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ustapha Adib m'a contacté par téléphone en 2007 pour me demander de l'aider
financièrement à parfaire sa formation. J'ai bien entendu accepté. Les circonstances le
permettant, il est dans mes habitudes d'aider les jeunes qui sont dans le besoin, ou qui

poursuivent leurs études, ou, enfin, des personnes qui sont dans des urgences médicales. Je
continuerai à le faire quels que soient les désagréments que cela puisse provoquer. Je comprends
qu'un jeune officier, comme d'autres jeunes, soit interpellé par l'injustice et qu'il ressente le
sentiment du devoir. Les conditions dans lesquelles on peut agir, d'une manière ou d'une autre,
quand on porte l'uniforme ont toujours été sujet à débat. Mais à partir du moment où il a quitté
l'uniforme, j'ai estimé que la cause de M. Adib était juste et digne de soutien, tout en pensant que
c'était à lui de trouver les modalités de son action. Et dès lors que la monarchie, pièce centrale de
notre édifice politique, fait elle-même l'objet d'analyses et de revendications dans le sens de la
réforme, comment certains secteurs peuvent-ils prétendre que l'institution militaire ne doit pas faire
l'objet d'un traitement similaire ? Les déclarations de Mustapha Adib s'expliquent sans doute par la
déception et la frustration. Mais quant on vit pour ses convictions, on ne doit pas attendre une
réponse réconfortante de la part de la société. Militer est indispensable au bien-être de notre
société, mais c'est ingrat, et cela, on doit l'accepter. Toutes les dérives nous guettent, de la
compromission aux excès en tous genres, la tâche (difficile et indispensable) étant de persister
fermement dans la voie choisie. Pour ce qui concerne ses déclarations précises sur moi-même, il
donne aussi le sentiment qu'il veut en découdre avec le "système" en privilégiant certains registres.
Je constate, par ailleurs mais sans surprise, que tout refait surface avec une machination
ancienne, avancée par certains lobbys, sur le thème du complot".
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"J'ai aidé Adib, mais ... "


